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Le but de ce texte est de parler de ma vie intérieure depuis mon retour à Dieu, fin 1988. Cette vie intérieure est l’œuvre de Dieu, elle manifeste les Merveilles qu’Il a faites pour moi. La grâce de Dieu a produit pour moi des compréhensions, des prises de conscience, des conversions… et m’a ouvert un chemin de vie.

CONTEXTE

Pourquoi ma vie a-t-elle basculé le 15 octobre 1988 dans la soirée alors que j'étais seul chez moi ? Il m'est difficile d'expliquer le pourquoi de cette rencontre de Dieu. Oh, certes j'étais « né » catholique, j'avais pratiqué jusqu'à l'âge de vingt-deux ans, mais jamais Dieu ne m'avait concerné personnellement.

Je ne m'attarderai pas ici à décrire l'irruption soudaine de Dieu dans ma vie et le week-end mouvementé qui a suivi : ce n'est pas l'objet de ce texte. Qu'il suffise de dire que brusquement j'étais en face de l'Absolu et de la Vérité, qu'ils étaient Quelqu'un qui rentrait personnellement dans ma vie et que j'étais aimé au-delà de ce que je pouvais avoir imaginé. Je ne pouvais que dire oui à ce surgissement et être heureux d'accepter ma faiblesse : j'étais « surcomblé ».

Ce basculement de 1988 a brisé la solitude fondamentale que je ressentais depuis longtemps au fond de moi en m’ouvrant à Dieu et à Son Amour.

AVANT 1988

Je suis né en 1956. Enfant déjà, je manifestai de l’intérêt pour la religion chrétienne. J’étais sérieux à son propos.

Vers 12 ans, je me suis exclamé si Jésus est Dieu, c’est que quelque part je suis Dieu moi aussi.

J’ai cessé la pratique religieuse quand j’ai commencé à exercer ma sexualité vers vingt-trois ans, mais je conservais toujours un respect pour le christianisme et un attachement envers Dieu.

CE QUE J’AI DECOUVERT

Ma vie intérieure est naturellement liée à ma vie extérieure de tous les jours et à ce qui se passe dans ma conscience.

Ce que j’ai appris depuis mon retour à Dieu, c’est d’accueillir tout ce qui vient. Cela peut être agréable, neutre ou désagréable. Mais là n’est pas le critère de ma joie, c’est plutôt d’accueillir ce qui m’est donné par Dieu de vivre (que ce soit voulu ou permis par Lui).

J’ai la certitude que Dieu m’accompagne dans ma vie. Dans Sa main, je me sens en sécurité même si, parfois, mon vécu est ou a été difficile. Je sais aussi que, lorsque je tombe, Dieu m’offre son pardon dès je le Lui demande.

Accueillir tout ce qui vient

Accueillir ce qui vient, c’est d’abord une affaire liée à la conscience. Par exemple, ne pas se laisser déborder par une douleur, une contrariété… être relativement libre des jugements sur soi-même, sur les autres, sur une situation… C’est laisser parfois le temps au temps pour qu’une situation évolue et se débloque…

Naturellement, je peux mettre en œuvre un schéma d’action pour changer les choses dans l’avenir – mais d’abord accueillir ce qui est là !

Le silence intérieur

La clef de l’accueil, c’est le silence intérieur, le silence de la conscience… Etre capable d’observer le réel silencieusement sans ou (presque sans) pensées… Ceci permet de devenir capable de voir le réel avec moins de distorsion ce qui est source de paix et de joie.
Le silence permet aussi de se considérer soi-même, les autres, le monde et Dieu différemment : il y a là une plus grande justesse et une plus grande disponibilité.

L’accès au silence s’est fait graduellement. Naturellement, j’avais un mental assez silencieux, mais le silence intérieur s’est développé au fur et à mesure de ma croissance personnelle et de la pratique de l’oraison.

Le silence dans l’oraison porte l’Amour et est porté par l’Amour : il permet d’être disponible aux touches de Dieu et à tout ce qui se passe et survient dans l’oraison. Le silence développe la sensibilité à l’action de Dieu dans l’oraison.

Mais je ne recherche pas le silence pour lui-même : c’est d’abord un don de Dieu dans l’oraison et qui progressivement s’étend à toute la vie…

Etre un « autre » Christ

Le basculement de 1988 consista en un vide dans mon être qui fut rempli par Dieu. Deux années plus tard en 1990, à l’abbaye de Citeaux, ce vide fut rempli par l’Esprit-Saint à la lecture d’un passage d’un livre d’Elisabeth de la Trinité :

« O feu consumant, Esprit d'amour, survenez en moi afin qu'il se fasse en mon âme comme une incarnation du Verbe; que je Lui sois une humanité de surcroît en laquelle il renouvelle tout son mystère. Et vous, ô Père penchez-vous vers votre pauvre petite créature, couvrez-la de votre ombre, ne voyez en elle que le Bien-Aimé en lequel vous avez mis toutes vos complaisances. »
L’Esprit-Saint résidait maintenant dans mon corps, l’habitait, l’inhabitait… C’est ainsi que s’éclaira pour moi le mystère du Christ, homme dans lequel habite la plénitude de la divinité. Je compris alors quelque chose du mystère du Christ qui m’ouvrit à une nouvelle réalité : chaque être humain est en fait un « autre » Christ.

La Communion

La rencontre et le cheminement avec Dieu continuait : ils m’ouvrirent à la Communion avec Lui et avec le réel. Ce sentiment de Communion introduit à la circulation d’amour qui traverse tout le réel et où tout est interdépendant. C’est comme si le fond de mon être est ouvert et que désormais il débouche en Dieu et dans la Réalité ultime.

Ce sentiment de Communion a été pour moi l’un des premiers apprentissages de l’Amour : j’y ai vu que je n’étais pas séparé ni de Dieu, ni des êtres, ni des choses… Cela m’a engagé à étudier pendant plusieurs années la non-dualité et à mieux interpréter et conceptualiser mon expérience de la Communion avec Dieu et avec tout le réel.

Je me rendis aussi que la séparation (ou vivre la séparation) était un enfer pour moi.

L’altérité

En même temps que je vivais cette Communion, Dieu me constituait de plus en plus comme personne avec une altérité : c’est-à-dire comme un être humain avec sa singularité et qui est plongé dans le réel.

C’est ainsi que je découvre ce que j’appelle la « Communion dans l’altérité » : cet aspect m’ouvre un niveau de compréhension du mystère trinitaire comme communion de Personnes (le Père, le Fils et l’Esprit-Saint) dans leur altérité…

« Communion dans l’altérité », c’est ainsi que je considère actuellement la non-dualité. En fait, le monde et Dieu son en état de non-dualité.

Etre « Fils »

La découverte de la « Communion dans l’altérité » me permet de rentrer plus en profondeur dans le mystère trinitaire.

Dans la dimension d’accueil que j’ai déjà abordée, je découvris la position du Fils par rapport au Père. Le Fils vit simplement l’obéissance du Fils qui s’en remet totalement à la Volonté du Père dans le chemin de vie qui s’ouvre au fur et à mesure : le Fils est alors en état de Jouissance absolue.

En tant que « Fils », je ne me raidis ou ne me crispe pas sur ce que je possède : mes biens, ma vision du monde, mes expériences spirituelles, mes idées, mes points forts… Il est important pour moi de laisser venir et de voir les choses telles qu’elles sont, d’être ouvert à l’inconnu. Cela est difficile si l’on sait déjà (ou si l’on croit déjà savoir) ou si l’on veut contrôler le déroulement da sa vie. Être non attaché permet d’avoir un regard désencombré et de plonger au cœur du réel.

En tant que « Fils », je suis confronté à l’Inconnu (de l’Esprit qui ouvre notre vie) mais pas au chaos, car le Réel est structuré par la Loi de Dieu (du Père). Auparavant, cette position aurait pu m’apparaître inconfortable : je me raccrochais souvent dans ma vie à des sécurités…

Mon cheminement devient donc de foi nue (je ne verrai clairement qu’après ma mort) : il est difficilement inexprimable par les mots et les concepts. Mais le corps et l’être « savent ».

Cette position de « Fils » me permet de mieux appréhender (et de comprendre) le mystère trinitaire et la participation à la Vie trinitaire. J’obtins de nombreux éclairages et confirmations sur ces aspects à la lecture de la « Vive Flamme d’Amour » de Jean de la Croix.

Par exemple : quand il est dit que le Fils spire l’Esprit, en fait il faut considérer deux mouvements :

· l’expiration de l’Esprit par le Fils ;

· l’inspiration (ou aspiration) de l’Esprit par le Fils.

C’est comme si la Création était créée de nouveau à chaque expiration du Fils.

C’est comme si la Création était purifiée (rédimée) à chaque inspiration du Fils.
Etre Épouse de l’Époux

Le Carmel montre le chemin de l’Union avec Dieu par Amour et je m’engage sur ce chemin spirituel, certes bien imparfaitement en 1994. Commence ici le long apprentissage de celui qui « veut » devenir l’Épouse de l’Époux (le Christ).

Fin 2008, la lecture du Cantique des Cantiques à plusieurs me permet de rentrer plus en profondeur dans le mystère de l’Épouse, de l’Union avec Dieu par Amour – tout cela préparé, des années durant, par les lectures de Jean de la Croix et Thérèse d’Avila. D’une certaine façon, je revêts le statut d’Épouse. Or, l’Épouse a accédé à la Liberté : maintenant, elle est Libre, Libre pour aimer et pour vivre dans la Vérité.

Face à Dieu, face à son Époux, l’Épouse peut exprimer maintenant ses désirs profonds dans l’Union et de l’Union. L’Épouse propose alors à Dieu, à son Époux qu’ils se retrouvent sur les « Montagnes Embaumées » : c’est la finale du Cantique des Cantiques.
« Fuis, mon bien-aimé. Sois semblable à une gazelle, à un jeune faon, sur les montagnes embaumées ! » : voilà la plus belle preuve d'amour tirée du Cantique des Cantiques.

En invitant son Époux Bien-Aimé à partir vers les Montagnes Embaumées, l’Épouse exprime son désir ultime : elle Lui donne rendez-vous sur les Montagnes embaumées pour jouir de l’Union absolue.

Ce désir d’Union absolue de l’Épouse peut sembler irréalisable. Mais, rien n’est impossible à Dieu ! Dieu ne refuse rien à son Épouse : alors, Il lui en fait la Promesse. Dès lors, l’Épouse vit de la Promesse de Dieu.

Mais, l’Épouse ne veut pas jouer pas au jeu trop pressé de connaître pleinement Dieu. Elle sait que les « voies de Dieu » ne sont pas toujours ses voies, comme les « pensées » de Dieu ne sont pas toujours ses pensées.

L’Épouse ne succombe pas, même en secret, à cette démesure, de sommer Dieu qu'Il se révèle tel qu'Il est en Lui-même : Lui, dont « on ne peut voir la Face sans mourir ». Elle Lui est reconnaissante d'avoir, par pure miséricorde, interposé entre Sa splendeur consumante et son insignifiance, l'immense souffle azur de Sa Parole, qui « soutient toutes choses » et qui lui permet de Le connaître.

Et, comme il s'en est donné du mal, le grand Livre de l'univers pour attirer l'attention de l’Épouse afin qu'elle puisse déchiffrer Dieu !
L’immersion dans l’essence divine

Jusqu’en 2009, l’essence divine m’avait apparu comme la notion du point mathématique qui est impénétrable : on ne peut y « voir » à l’intérieur.

Tout à coup, une compréhension de l’essence divine s’ouvre à moi : non, seulement, je sais que les Personnes Divines sont contenues dans l’Essence divine, mais je me vois moi-même introduit dans l’Essence divine ainsi que la totalité du monde. Tout autour de moi, je me vois plongé dans l’Essence divine :

« De l'autre côté Dieu m'entraîne à lui, par le bien suprême que je vois dans la nuit noire. Dans l'immense ténèbre, je vois la Trinité sainte, et dans la Trinité, aperçue dans la nuit, je me vois moi-même, debout, au centre. » (Angèle de Foligno)

Je comprends, ici, quelque chose de l’union essentielle et superessentielle avec Dieu dont parle Ruusbroec.

Etre serviteur et ami du Christ

Début 2010, là, c’est comme si le Seigneur me disait : « ne prends pas comme une proie à posséder, le fait d’être « Fils », Épouse ou immergé dans l’Essence divine…

Gagne en humilité et prends la seule position de serviteur (esclave), d’ami du Christ ! Mais, Oui, tu es pour Moi un « autre » Christ ! ».

J’ai alors vécu l’« esclavage d’amour »
 pendant deux mois.

SYNTHESE

Dans ma relation avec Dieu et ma fréquentation de Dieu, j’ai commencé à vivre (et aussi parfois, exceller ! parfois rater !) dans cet Amour venant de Dieu que je rencontre, comprends et mets en acte.

Mais maintenant, mon parcours est jalonné par une nouvelle parole de Dieu :

« Voici je fais toutes choses nouvelles » (Ap 21, 7)
C’est-à-dire que Dieu m’invite maintenant à vivre/inventer l’amour – certes, sans abandonner ces richesses que sont être :

· serviteur et ami du Christ ;

· Épouse de l’Époux ;

· fils du Père à l’image du Fils ;

· immergé dans l’Essence divine ;

et aussi 

· « esclave d’amour »

mais sans m’y accrocher, sans m’y agripper… en fait, sans m’attacher à des étiquettes

et à déployer, mon amour, dans : 

· la communion des saints ;

· l’amour fraternel des autres ;

· et, aussi, l’amour de la Création.

Dieu m’entraîne maintenant au-delà de tout ce que j’ai pu imaginer pour :

· inventer l’amour avec Lui ;

· inventer l’amour de moi-même ;

· inventer l’amour des autres ;

· inventer l’amour avec la Création toute entière.

Ici, je deviens complètement créateur et co-créateur avec Dieu…

Oui, le parcours spirituel est sans fin ! Même si, parfois j’ai un peu l’envie de planter ma tente pour un temps.

Un Amour Un

Le découpage dans l’Amour que j’ai fait est évidemment didactique, car l’Amour est Un. 

En réalité, tout Amour vient de Dieu et s’adresse à Lui :

· Dieu ;

· moi, comme voulu pour moi-même, par Dieu  à l’image de Son Fils ;

· les autres : « Tu vois ton frère, tu vois ton Dieu » ;

· la Création toute entière, comprise comme Corps du Christ.

Interdépendance

Dans le réel, tout est interdépendant, tout est relié : c’est une qualité essentielle du réel. La partie rejaillit sur le Tout et le Tout sur la partie.

Tous nos actes, tous nos choix, toute notre façon d’être a une implication en matière d’Amour. Cela ne doit pas nous inquiéter, ni nous bloquer, mais nous inciter à être vigilants et responsables. La légèreté reste cependant présente, car nous avons confiance dans le Seigneur qui nous accompagne continuellement dans nos vies…

Plus nous aimons, plus nous aidons à faire du réel un lieu de communion aimante.

Le respect

Il ne peut y avoir d’Amour sans respect : respect envers Dieu, respect de nous-mêmes, respect envers les autres, respect de la Création…

Le respect est la porte vers la délicatesse, la tendresse, une forme d’intimité plus ou moins poussée…

La vocation (ou mission de vie)

Quand on invente l’Amour, la vocation (ou mission de vie) et le charisme de chacun sont singuliers : l’Amour est personnalisant.

A l’invitation de saint Jean de la Croix (« La raison humaine, la loi et la doctrine évangélique suffisent parfaitement pour se gouverner »), tout heureux d’être excellemment guidé, j’accueille et je vis résolument les Fondamentaux de la vie chrétienne sans me perdre dans de vaines tergiversations ou spéculations :

· Vivre le Royaume inauguré et annoncé par Jésus ;

· Célébrer Dieu, Son Règne et la Vie ;

· Recevoir les Sacrements ;

· Adorer ;

· Prier ;

· Scruter la Parole et les signes de Dieu ;

· Vivre et déployer ma vocation.

Naturellement, je vis tout cela en étant enraciné dans l’Amour, la Confiance, l’Abandon et la dimension d’Espérance que j’ai reçus de Dieu et cultivés.

Et, puis soudain, la dimension de l’Amour vécu m’ouvre à la découverte du don de soi (et, donc, du don de moi-même) !

DECOUVERTE DU DON DE SOI

Qu’est-ce-que l’acte de se donner soi-même pour un être humain ?

Dans un passage de la Constitution « Gaudium et Spes » de Vatican II, il est écrit : « L’homme, seule créature sur terre que Dieu a voulue pour elle-même, ne se trouve pleinement que dans le don désintéressé de lui-même. ».

Le don de soi dit plus que le don. Il signifie non pas donner ce que l’on a, mais donner ce que l’on est.

Dans « Mulieris Dignitatem », Jean-Paul II confirme donc cette interprétation de l’accomplissement de l’homme dans le don de soi, cet accomplissement étant l’œuvre de sa liberté.

De cette manière, il devient clair qu’il n’y a qu’une seule vocation de la personne : la vocation au don d’elle-même, que ce don s’exprime dans des épousailles humaines ou que ce don s’accomplisse dans le don de soi-même à Dieu qui est une forme d’épousailles : le don de soi à une autre personne est ainsi possible dans le mariage ou dans la consécration à Dieu qui est également un acte d’amour sponsal. 

Si, donc, l’accomplissement parfait de la personne dans l’amour se fait dans l’amour sponsal, la personne n’est pas pleinement accomplie tant qu’elle n’est pas donnée à une autre personne. C’est très clair. Et d’ailleurs c’est bien ce que signifie le don de la personne dans le mariage. C’est la troisième formule sacramentelle du mariage dans le nouveau rituel, la formule qui est la plus riche et la plus complète : « Je te reçois pour époux – pour épouse – et je me donne à toi, pour t’aimer fidèlement dans le bonheur, comme dans les épreuves, la santé comme la maladie tout au long de notre vie. ». C’est la seule formule où le don de soi est explicitement mentionné, même s’il est sous-entendu dans les autres formules.

L’amour sponsal diffère de tous les autres aspects et formes de l’amour que nous venons d’analyser. Il consiste dans le don de la personne. Son essence est le don de soi-même, de son propre « moi ».

« Se donner » c’est plus que « vouloir du bien », même dans le cas où, grâce à cette volonté, un autre « moi » devient en quelque sorte le mien propre, comme cela a lieu dans l’amitié. Autrement dit, l’amour sponsal est la forme la plus achevée de l’amour : l’amour achevé, c’est l’amour dans lequel on se donne à une autre personne.

Jean-Paul II est très net là-dessus. Il l’affirmera dans son exhortation apostolique « Familiaris consortio » : il n’y a que deux formes de vocation chrétienne, la donation de soi dans le mariage et la donation de soi à Dieu dans la virginité.

Le don, dit Jean-Paul II, révèle pour ainsi dire une caractéristique particulière de l’existence personnelle ou, mieux, de l’essence même de la personne. Quand Dieu dit dans le Genèse : « Il n’est pas bon que l’homme soit seul » [Gn 2,18] il affirme que « seul », l’homme ne réalise pas entièrement cette essence. Il n’existe qu’en existant « avec quelqu‘un » – et encore plus profondément, plus complètement, en existant « pour quelqu’un ».

Le corps humain, avec son sexe, dit encore Jean-Paul II, (…) comprend dès « l’origine » l’attribut sponsal, c’est-à-dire la faculté d’exprimer l’amour : précisément cet amour dans lequel l’homme-personne devient don et – par le don – réalise le sens même de son « être » et de son « exister ».

Dans la vision béatifique

Le don réciproque de soi-même à Dieu - un don dans lequel l'homme concentrera et exprimera toutes les énergies de sa propre subjectivité personnelle et en même temps psychosomatique - sera la réponse au don que Dieu a fait de lui-même à l'homme. Dans ce don réciproque de soi fait par l'homme, don qui deviendra fondamentalement et définitivement béatifique, comme digne réponse d'un sujet personnel au don de soi de la part de Dieu, la virginité ou plutôt l'état virginal du corps se manifestera pleinement comme complément eschatologique de la signification conjugale du corps, comme signe spécifique et expression authentique de toute la subjectivité personnelle.

Ainsi donc, cette situation eschatologique dans laquelle ils ne prendront ni femme ni mari se fonde solidement sur l'état futur du sujet personnel quand, suite à la vision de Dieu face à face, naîtra en lui un amour d'une telle profondeur et d'une telle force de concentration sur Dieu lui-même qu'il absorbera complètement toute sa subjectivité psychosomatique.

Comment Dieu, Lui, se donne-t-il ?

Dieu se donne en envoyant son Fils et Il se donne par le don de l’Esprit-Saint. 

Dieu  se donne à nous, nous faisant participer à son Amour et en nous créant par Amour.

Dieu se donne à chaque Messe dans l'Eucharistie.

Karl Rahner

« Dieu se comporte vis à vis de nous de façon trinitaire, et ce comportement, loin d'être une simple image ou une simple analogie de ce qu'est la vie intime de la Trinité est cette vie trinitaire elle-même sans que cela altère en rien le caractère libre et gracieux d'une telle communication. Ce qui est communiqué est précisément le Dieu personnel et trine, et c'est ainsi que la communication de Dieu à sa créature (communication qui résulte de Dieu dans l'ordre de la grâce) si elle a lieu ne peut revêtir d'autres formes que celle prise au sein de Dieu, celle d'une double communication de l'essence divine faite par le Père au Fils et à l'Esprit-Saint. » (Karl Rahner)
Le Dieu unique se communique donc sous une double forme : l'expression absolue de lui-même et le don absolu de l'amour.

Si Dieu veut se communiquer, cela « suppose » un sujet capable de le recevoir, un être de caractère spirituel et personnel, que seul un être de cette nature puisse avoir la « puissance obédentielle » nécessaire à la réception de la communication de Dieu. Cet être, c’est l’être humain.
Pour Rahner, la communication a une origine et un avenir qui crée une tension ouverte entre deux éléments de la communication divine. Dans cette tension se place la liberté qui implique une histoire authentique.

Cette communication s'inscrit dans une histoire et vise une transcendance. En cela la communication atteint l'homme dans sa totalité indivise. La transcendance a une histoire et c'est dans l'unité différentiée de l'histoire et de la transcendance qu'il faut chercher la source de l'orientation congénitale de notre être qui se tourne vers Dieu.

Mais Dieu se communique aussi à travers offre et acceptation : Dieu se donne d'une manière qui permet d'accepter librement le don qu'il fait de lui-même.

Enfin il se communique à travers connaissance et amour. La communication de Dieu a pour destinataire l'homme tout entier comme tel. Ce n'est pas un amour qui ne fait que tendre vers la personne, mais qui trouve son épanouissement dans la bonté achevée de celle-ci et dans l'éclat qu'elle rayonne... Dès lors si Dieu se donne lui-même à l'homme il ne peut le faire qu'à travers la communication de la vérité absolue et donc de l'amour absolu envers l'homme.

Et Dieu nous offre le don de lui-même sous la forme d'une vérité fidèle qui se propose et cette fidélité constitue l'histoire.
DECOUVERTE DE LA VOIE DE L’ESPRIT

La prise de conscience du don de soi dans l’amour en mai 2010 m’a fait découvrir la Voie de l’Esprit. Voie de l’Esprit qui est le lieu du Face-à-Face (et de la relation) avec l’Esprit, Face-à-Face qui apparaît quelque peu mystérieux.

Dieu m’adresse maintenant un appel à explorer cette Voie : un aspect de ma vocation semble être ici d’entrer dans le don de moi-même à Dieu dans l’Esprit en devenant l’« époux virginal de l’Esprit ».

La découverte de la Voie de l’Esprit débouche sur une relecture de ma vie.

RELECTURE DE MON EXPERIENCE

Dans la foi chrétienne, Dieu se révèle comme :

· Père ;

· Fils ;

· Esprit.

La vocation de l’être humain, c’est d’être une personne et d’entrer :

· en relation avec Dieu ;

· en relation avec le réel (dont la Création).

La relation avec Dieu

Quatre grandes Voies se dessinent :
· La Voie (relation avec Dieu) : vers l’union avec Dieu par amour, immersion dans l’Essence divine ;

· Voie du Père (relation avec le Père) : vers l’union avec Dieu par amour, être « Fils », être un « autre » Christ ;

· Voie du Fils (relation avec le Fils) : être l’Aimé du Christ ou bien Son Épouse ou aussi Son serviteur (esclave) ou Son ami ou même Son frère... ;

Ces Voies sont bien connues et nous les avons déjà explorées dans les cours.

· Voie de l’Esprit (relation avec l’Esprit) : c’est le lieu de la Vie dans l’Esprit (comme « Voir ») ; c’est aussi être un « autre » Christ.

La Voie de l’Esprit est le lieu du Face-à-Face (et de la relation) avec l’Esprit, Face-à-Face qui apparaît quelque peu mystérieux : nous allons l’explorer maintenant.

Jésus a dit que « l'heure vient où ce ne sera ni sur cette montagne ni à Jérusalem que vous adorerez le Père. Vous adorez ce que vous ne connaissez pas; nous, nous adorons ce que nous connaissons, car le salut vient des Juifs. Mais l'heure vient, et elle est déjà venue, où les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité; car ce sont là les adorateurs que le Père demande. » (Jean 4, 21-23).
La Voie du don de soi à Dieu

La relation à Dieu peut s’approfondir dans la Voie du don de soi à Dieu.

Comme Dieu est le Dieu unique et Trinité, on peut donc distinguer dans cette Voie du don de soi à Dieu :

La Voie du don de soi au Dieu unique (Voie de l’Absolu)

Cette voie peut, en particulier, être abordée à partir des apports du Judaïsme et de l’Islam... mais aussi de l’Hindouisme et de bien d’autres religions…

Elle correspond à l’union avec Dieu par amour, à l’immersion dans l’Essence divine.

La Voie du don de soi au Père

Cette Voie correspond à l’union avec Dieu par amour, à être « Fils », à être un « autre » Christ…

La Voie du don de soi au Fils

Cette Voie correspond à être l’Aimé du Christ ou bien Son Épouse ou aussi Son serviteur (esclave) ou Son ami ou même Son frère...

Ces Voies sont bien connues et sont déjà explorées dans les cours du Centre de mystique chrétienne.
La Voie du don de soi à l’Esprit

Dieu se donne à l’être humain dans son Fils et aussi dans l’Esprit.

Ce Don de Dieu Lui-même (qui est Don de Soi) dans l’Esprit à l’homme est un Don absolu.

Si l’être humain entre à son tour dans le don de soi à Dieu dans l’Esprit, il accomplit sa vocation sponsale d’être humain envers Dieu, alors il entre dans la Voie du Don de Soi à Dieu dans l’Esprit :
· pour un homme, comme époux virginal de l’Esprit ;

· pour une femme, comme épouse virginale de l’Esprit.

Cette Voie est toute nouvelle.

De fait, ici, l’Esprit Saint nous « virginise » et nous pouvons nous rappeler de ces paroles d’Elisabeth de la Trinité : « Demeurons en son Amour, qu’Il virginise, qu’Il imprime en nous sa divine beauté. ».

Ici, l’être humain ne se pare pas de vertus pour lui-même, mais pour la joie de Dieu. Le mystique chrétien peut dire : « je suis séduit par Dieu (Jr 20,7) et Dieu est séduit par moi (Ps 45,12) » : quel mystère ! Dieu est séduit par notre beauté.
Pour entrer dans le mystère de l’époux virginal de l’Esprit, j’invite à contempler Joseph, l’époux virginal de la Vierge Marie mais aussi Jésus, l’Époux.

Pour entrer dans le mystère de l’épouse virginale de l’Esprit, j’invite à contempler la Vierge Marie, elle même.
� ° cf. saint Louis Marie Grignion de Montfort.
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